
Il y a environ dix milles ans, suite au recul progressif du glacier continental, la mer Champlain envahit les côtes 

pourchassent dans la vallée creusée par la Petite-Nation. 
Le lac Simon est un élargissement de la rivière Petite-Nation et compte un archipel au centre duquel baigne l’île 

Canard-Blanc, la plus grande, la plus convoitée, la plus densément peuplée des îles. Elle possède un lac sur le dos 

mer du lac Simon.
Le nom du lac vient de Simon Blanc. De la 

nation des Cris, il est amené à Oka de Grand 
Portage sur le lac Supérieur par le chef iroquois 
Charles Ganawato. Baptisé le 23 juillet 1808 du 
prénom de Simon, il grandira sous le nom de 
Simon Taniharons. À la mission du lac des Deux-
Montagnes, on refuse de le marier à l’Outaouaise 
avec qui il a déjà plusieurs enfants. On les retrouve 
installés sur l’île qui prendra le nom de son gendre 

patronyme de Simon et le nom de Simon passera 
dans la langue populaire comme nom de lieu. 
Simon Blanc sera inhumé le 14 juillet 1874 dans le cimetière près de la chapelle, tout en haut de la baie Blais qui 
domine le lac. 

Petite-Nation jusqu’au lac Simon. À la tombée du deuxième jour, son équipage dresse le campement sur la plage 
municipale appelée alors  

« À distance, écrit-il, la Barrière paraît un espace étroit, un col, et le point de vue est très éloigné. Dans le lac, 
les proportions sont assez grandes pour être importantes et sublimes. L’eau y est très 
limpide, d’un beau bleu transparent, et le fond de sable et de roches est visible à quinze 
pieds. Il y avait de belles grèves de sable blanc, nous dit Charles, avant que la digue fût bâtie. 

À l’automne 1842, la North Nation Mills a fait construire un barrage à la décharge du lac Barrière pour faciliter 
le passage des billots dans la rivière jusqu’à son moulin à scie de Plaisance. L’eau montée couvre la chute à la sortie 
du lac Simon et le portage de La Barrière qui existait depuis le retrait de la mer Champlain. Lactance Papineau 
rapporte que tous les arbres sont noyés au pied de la montagne depuis l’intervention de la forestière. Poursuivant 
son exploration, il s’engage dans la branche ouest du lac Barrière qu’il dit s’appeler la rivière de Garaquêté (Ignace 
Garagehté, un chef iroquois retourné vivre à Oka) au bout de laquelle se trouve la baie de l’Ours. 

Son récit de voyage en canot sur le lac Simon est le plus ancien découvert à ce jour. Les gens d’ici l’appellent le 
grand lac. Le promeneur, s’il fait halte au pont Barrière, se trouve à la jonction d’une route millénaire. À ce point 
précis, la rivière plonge dans la queue du lac Simon : à vol d’oiseau, le grand lac ne donne-t-il pas l’impression d’une 
baleine bleue ? 
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Lac Simon 
le grand lac, la perle des Laurentides

 


